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Chapitre 1
Communication corporate, institutionnelle ou d’entreprise ?
La « communication corporate » est un anglicisme, venant du terme corporate communication.
Les termes « communication institutionnelle », « communication d’entreprise » ou encore « communication d’organisation » sont également utilisés pour désigner la même réalité, la communication de l’entreprise en tant que corps social et économique.
Le mot « communication institutionnelle » renvoie au fait qu’en communiquant sur elles-mêmes, les entreprises et les organisations se présentent comme des institutions, investies d’une mission et véhiculant des valeurs.
Certains auteurs estiment que le « corporate » est plus large que l’« institutionnel ». Le corporate engloberait toutes les dimensions de l’entreprise, tandis que l’institutionnel renvoie essentiellement à l’entreprise citoyenne.
Le terme de « communication d’organisation » a, quant à lui, l’avantage sur celui de « communication d’entreprise » d’inclure tous types d’organisations et pas seulement les organisations commerciales et marchandes.
Cependant, la communication stratégique ayant été popularisée dans le champ des entreprises, l’appellation « communication d’entreprise » continue à être couramment utilisée.
La communication corporate a l’avantage de fédérer ces différentes visions et les différentes formes de communication, tout en renvoyant à une dimension managériale.
I Définition
Nous nous en tiendrons ici à l’idée principale, à savoir que la communication corporate désigne la communication où l’entreprise parle d’elle-même, de son identité, de sa mission et de ses valeurs et se présente comme personne morale, au-delà de ses produits et services.
L’objet de la communication est donc également le sujet qui en est à l’origine.
Par ailleurs, le terme « corporate » renvoie à l’idée de « corpus », de faire corps. La communication corporate est une prise de parole de l’entreprise comme un tout, un corps unifié. Elle a comme objectif de souder, de gagner l’adhésion de ses parties prenantes, internes et externes.
La communication corporate est souvent définie en opposition à la communication produits et au marketing.
Plus qu’un véritable antagonisme, nous voyons plutôt une complémentarité. Le corporate complète et prolonge les promesses commerciales, y ajoutant un discours d’engagement de l’entreprise dans les questions et les préoccupations sociétales.
Plusieurs dimensions se retrouvent dans le concept de communication corporate.
La communication corporate a pour principale vocation d’affirmer la personnalité propre de l’entreprise, de lui assigner une identité distincte et cohérente. Elle vise à favoriser et à établir des relations favorables avec les parties prenantes et les groupes desquels l’entreprise est dépendante, en gérant son image et sa réputation.
Elle couvre donc les actions stratégiques de communication dans lesquelles l’entreprise est l’objet de son propre discours.
Mais la communication corporate renvoie également à une fonction de management qui gère et coordonne les différentes spécialisations communicationnelles. Elle constitue l’application de la stratégie d’entreprise par la communication.
Pour Van Riel1, par exemple, la communication corporate renvoie à :
« un instrument de management par lequel toutes les formes de communication, internes et externes, utilisées consciemment, sont harmonisées de la manière la plus efficace et la plus efficiente possible. »

Pour Cornelissen2, la communication corporate est :
« une fonction de management qui offre le cadre pour une coordination effective de toute la communication interne et externe avec comme objectif d’établir et de maintenir une réputation favorable auprès des groupes de parties prenantes desquels l’organisation dépend. »

La communication corporate est conçue comme une approche intégrée et globale de la communication de l’entreprise. Il s’agit d’adopter un point de vue transversal, une vue d’ensemble sur toutes les actions mises en place vers toutes les parties prenantes. En reprenant les termes de Van Riel :
« La communication corporate n’est pas une nouvelle profession, mais une nouvelle façon de voir la communication. »

La communication corporate a donc une double caractéristique : elle possède son champ d’expression propre (l’entreprise en tant qu’institution) tout en constituant la ligne directrice, le concept unificateur des multiples expressions et communications de l’entreprise.
Cette spécificité se traduit d’ailleurs par le fait que la communication corporate s’adresse au « grand public ». Elle n’a pas de cible définie mais doit parler à tous les publics à la fois.

II La communication corporate en pratique : faits et chiffres
La communication corporate est en expansion depuis plusieurs années. Les dépenses en communication des annonceurs français s’élevaient à 29,6 milliards d’euros pour l’année 2014 (Irep – France Pub) et une enquête Harris Interactive-UDA montre que plus de 6 entreprises sur 10 ont une stratégie de communication corporate sur l’ensemble de leurs projets, et 4 sur 10 sur des actions spécifiques.
Les grandes entreprises (plus d’1 Md€ de chiffre d’affaires) ont une stratégie de communication corporate plus systématique que les petites entreprises (moins de 100 M€ de chiffre d’affaires) : 78 % contre 39 %.
Cette tendance se retrouve dans les autres pays européens, la communication corporate étant citée par les professionnels comme étant la fonction la plus importante dans les organisations, devant le marketing (European Communication Monitor 2014).
Les principales cibles de la communication corporate sont les journalistes, les publics internes et les clients professionnels. La société civile et le monde politique sont également considérés comme plus importants depuis quelques années, reflétant notamment un recentrage des thèmes corporate prioritaires sur les valeurs, et particulièrement sur le développement durable.

III Les fonctions de la communication corporate
On peut identifier trois principales missions pour la communication corporate :
• Une fonction d’émission : être une source d’information sur l’entreprise, gérer sa publicité, gérer la marque corporate et être un support au marketing, communiquer les positions de l’organisation aux parties prenantes, gérer la citoyenneté de l’entreprise.
• Une fonction d’écoute : être à l’écoute des parties prenantes, de l’opinion publique.
• Une fonction d’interface : gérer les relations avec les parties prenantes externes, gérer les relations avec les employés, aider les membres de l’organisation dans leurs démarches communicationnelles, aider le management à répondre aux demandes des parties prenantes.
De manière plus concrète, pour les directeurs de communication (European Communication Monitor 2015), leurs principales fonctions actuelles dans l’atteinte des buts organisationnels sont :
– de construire des actifs immatériels (marques, réputation, culture d’organisation) ;
– de faciliter le processus commercial (en agissant sur les préférences des clients, la motivation des employés ou encore l’attention de l’opinion publique) ;
– d’appuyer les stratégies organisationnelles (en intégrant les préoccupations des publics, en rapportant le feedback des clients, en identifiant des opportunités) ;
– d’apporter une marge de manœuvre (en gérant les crises et les relations, en construisant et en sécurisant la légitimité).
La communication corporate a pour rôle d’assurer la meilleure concordance entre les attentes de l’opinion et les initiatives des entreprises. Elle contribue à appuyer les stratégies, en facilitant les relations avec l’environnement sociopolitique, par la gestion d’une image de marque et d’une réputation favorables, et en veillant au respect du « contrat social » entre l’entreprise et ses publics.

IV Les principaux enjeux actuels de la communication corporate
Les professionnels voient les principaux enjeux de la communication corporate comme étant d’assurer la confiance des publics (55 %), mobiliser l’interne (47 %) et maîtriser l’internet et les réseaux sociaux (43 %), ces deux derniers items pouvant se lire comme des leviers du premier (Harris Interactive – UDA).
Au niveau européen, établir le lien entre la communication et la stratégie globale apparaît comme le challenge majeur (42,9 %), suivi également de la difficulté de maîtrise des réseaux sociaux (37,2 %) et de la confiance des publics (36,6 %).
Tableau 1.1 – Les enjeux les plus importants pour la communication d’entreprise en Europe

	Établir le lien entre le business et la communication
	42,9 %

	Maîtriser les évolutions du digital et du Web social
	37,2 %

	Gagner et maintenir la confiance
	36,6 %

	Gérer des publics et des canaux plus nombreux avec des ressources limitées
	33,4 %

	Gérer la vitesse et la quantité des flux d’informations
	31,9 %

	Renforcer le rôle de la communication dans l’appui à la prise de décisions du top management
	31,4 %

	Gérer les exigences de transparence et les publics plus actifs
	24,2 %

	Expliquer la valeur de la communication aux cadres dirigeants
	17,6 %

	Gérer le développement durable et la responsabilité sociale
	16,3 %

	Mettre en place des pratiques de mesure et d’évaluation
	15,8 %

	Mettre en place des stratégies de monitoring et d’écoute
	12,6 %



European Communication Monitor 2015.


La communication des organisations doit prouver sa légitimité, son efficacité et sa professionnalisation (par des pratiques d’évaluation), notamment auprès des dirigeants d’entreprise. Elle doit également faire face aux flux constants d’informations, par la multiplication des moyens d’informations, particulièrement le Web social. Enfin, elle doit intégrer l’entreprise dans son environnement, faire face aux exigences sociétales et aux publics de plus en plus actifs et informés.

V De la transmission à la communication globale : quelques repères théoriques
Afin de saisir la spécificité de communication corporate dans les postures communicationnelles des entreprises, un bref ancrage théorique peut être éclairant.
Parmi les nombreuses théories existantes, nous retiendrons deux modèles « classiques » qui illustrent le mieux l’évolution de la conception du processus communicationnel.
1. Du télégraphe…
Également appelé modèle cybernétique, le modèle dit « du télégraphe » (ainsi nommé car il a été mis au point par des ingénieurs dans des compagnies de téléphone, et plus particulièrement de Bell Téléphone), a été élaboré par Norbert Wiener et développé par les mathématiciens Shannon et Weaver.
Selon cette conception, la communication consiste à envoyer une information entre deux personnes ou deux points.
Un processus de communication suppose un codage du message et un fonctionnement optimal du canal de transmission.
La transmission du message peut en effet contenir du bruit, désignant toute altération de la qualité du message et une perte d’informations.
Une communication réussie se mesure ainsi à la quantité d’informations transmises.
Par ailleurs, le récepteur réagira au message de l’émetteur en donnant un feedback. Suivant cette rétroaction, l’émetteur réadaptera son message.
Ce modèle a notamment inspiré celui des 5 W de Lasswell. Ce dernier a résumé le phénomène de la communication à cinq questions fondamentales :
Who, says What, to Whom, through What channel, with What effects ?
(Qui, dit quoi, à qui, par quel canal, avec quels effets ?)
[image: ]Figure 1.1


Appliqué à la communication d’entreprise, le schéma fondateur de la communication revient ainsi à identifier quelle entreprise dit quels messages, à quels publics, par quels moyens, et avec quels effets visés ?
S’il est un des plus connus, ce modèle est néanmoins contesté, par sa vision très linéaire du processus communicationnel. Les destinataires sont conçus comme passifs, et directement réceptifs aux messages qu’on leur envoie.
Par ailleurs, le sens du message n’est pas pris en compte, et la communication semble se passer dans un « vide social » où le message sera directement compris tel qu’il devait l’être.

2. … à l’orchestre
Le modèle de l’orchestre peut se résumer en un postulat : « On ne communique pas, on participe à une communication. »
Ce modèle dit pragmatique, est né dans le champ des sciences humaines et de la psychosociologie, et a notamment été popularisé par l’école de Palo Alto et des auteurs tels que Watzlawick, Austin ou Goffmann.
Les cinq axiomes de la communication
– On ne peut pas ne pas communiquer.
– Toute communication présente deux aspects : le contenu et la relation, tels que le second englobe le premier et par la suite est méta-communication.
– La nature d’une relation dépend de la ponctuation de la séquence des faits entre les partenaires.
– Les êtres humains utilisent simultanément deux modes de communication : digital et analogique.
– Tout échange de communication est symétrique ou complémentaire, selon qu’il se fonde sur l’égalité ou la différence.


Le processus de communication est envisagé d’une manière pragmatique, tel qu’il se déroule concrètement. Des paramètres tels que le contexte, les sujets communicants, les modes de communication ou encore la signification des messages ont été introduits comme des éléments déterminants.
Ce courant de pensée s’illustre par la formulation de cinq axiomes, régissant tout processus de communication.
Ce dernier modèle montre qu’une entreprise n’est pas seule actrice de sa communication. Ses messages sont reçus et interprétés dans un contexte social particulier, qui intervient sur leur réception et leur interprétation.
La relation qu’elle entretient avec ses publics influera notamment sur la compréhension des messages. Ainsi, des relations harmonieuses et une réputation favorable orienteront favorablement leur compréhension.
La communication ne passe pas non plus uniquement par ce qui est « dit » mais aussi par la manière de le dire et par les comportements, ce qui est « fait ». Car tout comportement (même celui de refus de la communication) sera perçu et interprété comme un message. L’entreprise est jugée autant par ses comportements que par ses discours (ou son absence de discours).
Le modèle de l’orchestre a servi de base au développement du concept de « communication globale ».
Ces deux approches illustrent donc l’évolution de la conception de la communication en général, et également de la communication des entreprises et des organisations.
Si la conception linéaire a apporté les bases de la réflexion, le modèle pragmatique a attiré l’attention sur les autres éléments entrant en compte dans le processus de communication.



1. Van Riel, 1992.

2. Cornelissen, 2004.
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